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tropolite au milieu de nous. à Lawriw. mi'a permis de converser Ion-

ggueinont avec lui et aussi avec l'abbé Zoldak au sujet des choses dU

Canada. lue puis donc. sans sotte suffisance, me dire assez bien ren-

ýeigné, et donner. si Votre Grandeur le perinuet, cuon hiumble, senti-

iup-nt en une cause qlui rue t'uche extrmemnent.

l'lus d'*une fois, Monseigneur. je me suis r(joiii d'entenire de la

bouche de mioines basiliens et de prêtres séculiers ruthiènes l'élogre dut

clergé canadîen-fralh:ais et particulièremuent celui de Votre Grandeur.

L~es~e dév ouement, qu'Elle a toujours montré pour les Iluthènes

doý son dîiese. a fait ici une impression profond2 sur tous ceutx qui

ne se l'sinttéressent pas du sort de leurs frères immigrés. Et parmi lesî

muarqjues de Ce déî ouLcuent. il m'*a été facile die constater que celle qui

les aý de beaucoup le plus touchlés géné ralemnent,> a été linitiative prise,

par lýArcheveqie 'le ý'-int-Boniface de distraire quelques-uns de ses

prî-tres (tu ministère parmi les fidèles du rite latin pour les consacrer

cm j inistère combien plus ingrrat. dès l'abord, nu milie~u des Ijuthènes,

main de ne pas- laisser sans pasteurs une portion du troupeau. Avec le

MéUtropolite ils regardent comme providentielle une telle initiativ e

-sui vie d'*exécuti~N. (lui a le double avantage de fournir des mission-

raires en attendant que le séminaire ruthène-canadien fonctionne eët

vionne au secours dles premiers ouvriers. -sans avoir recours aux

îprêtres dle Galicie - et de faire esperer pour un avenir non éloigné un

('ere ree-ruthène très homogy-ne et parfaitement choisi. Qui sait si

lIex9limlle d'un tel clerg-é ne serait pas infinement salutaire pour celui

-de la Galii, pensent plusieurs esprits clairvoyants ici. L'utilité de

pîtres latins pasé au rite rithène- leur paraît donc incontestable, si

,ceux-ci connaissent parfaitement la langue et le rite. C'est d'ailleurs

ici vis de Mgcr Szeptvcki et du lk. 1". Filas. avis (lue je tiens dle leur pro-

pre, bouche. Ils disent plis. c'est une nécersité pour quelques années,

'01r de Galioig ne peuvent venir (lue de rares prêtres. et pas toujours

rioma nd ables. cumume le passe l'a tristement (démontré. Aussi bien

louient. ils sans réserve le saccrifice que Votre Grandeur fait en faveur

,dco Ruthiènes et îe Z.-le (lui pousse quelq~ues-uns de vos prêtres à se

consiterer àc eux. J1e le vois assez par la a svîîîpatluie profonde qlui m'en-

iuire tant dle la part des excellents Pères Basiliens que de celle des

ýpr.-tre., sécuiliers que j'a.i l'occa'ion de fréquenter.

Mais la question dýutilité n'est pas la seule. Il est tellement é i-

tie.nt qu*un prtetre ruthène dévoué peut rendre d'éminents serviceSý,

-sil entrernrend fýon ministère en pséatparfaitemient rite~ et langrue,

,ciiii je le dlisais plus ha ut. qlue personi'ne ne songe ici àX émettre un

(l1oute, t ce sujet. Seules les calominies intéýressées des sehisinatiquei

peuvent l'entraver quelques temps. Mais les Pères Basiliens n'en souf*

fi-ont-ils pas aussi? Les calomnies n'onît qu'un temps.

Il reste clone. NIonseigrneur, la question de savoir si un évêque


